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Le premier chapitre est consacré à Sobotécluse ;
le deuxième, à la bataille d’Helena perdue vers
448 par les Francs contre les troupes romai-
nes ; le troisième, au vieux château de Cléry
ou de Nul-s’y-frotte. Georges Vallois étudie
ensuite les voies antiques : le grand chemin
d’Arras, le chemin royal ou voie des saints, la
voie d’encre, les voies diverses, les voies de
Cambrai, la voie d’Athies. Il raconte la bataille
de Tertry, puis l’origine de Péronne. Il évoque
ensuite la perunna villa, le palais de Péronne,
vicus peronna, castrum peronense. Un chapi-
tre est consacré aux développements de
Péronne ; un autre à la commune de Péronne.
L’auteur étudie les circonstances de la réunion
définitive de Péronne à la couronne. Il décrit la
ville ; puis les fortifications de Péronne (le
faubourg de Paris, le corps de la place, le
faubourg de Bretagne) ; le château de Péronne.
Le dernier chapitre traite de la juridiction de la
ville et du chapitre Saint-Fursy. Georges Vallois
complète son ouvrage avec l’armorial péronnais
c’est-à-dire les armoiries inédites d’un grand
nombre de familles péronnaises. En appen-
dice, il ajoute l’extrait d’un arrêt du grand conseil
contre divers seigneurs compromis dans les
derniers troubles de la Fronde ; une lettre de
Cuvillier, lieutenant du grand prévôt sur la
démolition de Nul-s’y-frotte ; le placet au roi de
1765 ; l’assemblée des trois états du gouver-
nement et prévôté de Péronne, Montdidier et
Roye de 1472 ; la fabrication de la poudre à
canon ; les lettres d’absolution du duc de
Bourgogne (1418) ; la charte de Simon, évê-
que de Noyon (1123) ; la liste des curés et
vicaires perpétuels et non chanoines de Saint-
Jean-Baptiste ; la liste des personnages inhu-
més à Saint-Jean-Baptiste ; des épitaphes
diverses ; les rues et les lieux-dits ; le cœuilleret
des cens de l’abbaye de Saint-Barthélemy de
Noyon (1630) ; la juridiction du chapitre (1752).
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Le silence et l’oubli
cachent à nos yeux

le passé

La réunion définitive de
Péronne à la couronne

par Georges VALLOIS

Philippe Auguste fut à
l’origine de l’édification

du château

Ville frontière, clef du royaume de France,
Péronne a reçu la visite de presque
tous les rois de France et a connu peu

de périodes de paix, du Moyen Âge à
l’époque contemporaine. Sainte Radegonde,
au VIe siècle, contribua à son développe-
ment sous les mérovingiens, et le moine
irlandais saint Fursy, auquel plusieurs édifi-
ces religieux sont consacrés, fut enterré dans
la cité en 650. Herbert Ier, arrière-arrière-
petit-fils de Charlemagne dota Péronne de

sa première fortification en grès pour lui
permettre de se défendre contre les inva-
sions vikings, et son fils, le terrible Herbert II
de Vermandois, y détint le roi Charles III,
dit le Simple, durant six ans, avant que le
monarque périsse en 929. Philippe Auguste
fut à l’origine de l’édification du château
et octroya une charte de commune à la
ville, dont les habitants jurèrent fidélité
au monarque, en échange de son ratta-
chement à la couronne. Incendiée et dé-
vastée lors de l’incursion des Vikings,
gravement endommagée lors du siège
des Espagnols, dévastée par les Alle-
mands en 1870, la cité fut totalement
détruite en 1917, puis bombardée et
incendiée en mai 1940 par l’aviation
allemande. Malgré tous ces désastres, la
façade de style gothique flamboyant de
l’église Saint-Jean-Baptiste est restée debout.

Ce livre est publié dans la

collection Monographies
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France, dirigée par M.-G. Micberth,

qui compte plus de 3135 titres à ce

jour. « Si l’on veut se rendre compte

des développements successifs

d’une ville, depuis son origine, on se

trouve arrêté presqu’à chaque pas

par l’inconnu. Á l’exception d’un

certain nombre de localités plus ou

moins importantes rappelées dans

les commentaires de César et les

auteurs latins, l’antiquité de la plu-

part de nos cités n’est attestée par

aucun document historique. Des rui-

nes monumentales signalent parfois

en certains lieux le passage ou l’éta-

blissement des peuples anciens ;

parfois aussi une étymologie incon-

testable peut fixer avec probabilité

l’origine d’une ville. Le plus sou-

vent, le silence et l’oubli cachent à

nos yeux le passé. C’est ainsi que

rien n’est encore venu démontrer si

Péronne a pris naissance à l’époque

gauloise, romaine ou franque. D’où

la ville a-t-elle tiré son nom ? C’est

ce qu’il n’est pas facile de détermi-

ner. Plusieurs étymologies ont été

proposées ; mais ces inductions ne

reposent que sur des hypothèses

bien souvent trompeuses. Il semble

donc inutile de rappeler ici ces di-

verses combinaisons qui ne sont

étayées d’aucune preuve historique. »

son origine et ses développements

Bientôt réédité

ancien sous-préfet de Péronne
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PÉRONNE, SON ORIGINE ET SES DÉVELOPPEMENTS

Si l’origine de Sobotécluse fut gauloise, celle de Péronne fut mérovingienne. Lorsque les invasions normandes
dévastèrent le pays, le palais et ses vastes dépendances n’occupaient que le sommet du Mont-des-Cygnes.
Puis la villa fut relevée de ses ruines et une solide ceinture de murailles la transforma en castrum redoutable.

Par la donation d’Othon, comte de Vermandois à Robert Ier, comte de Péronne, la cité eut ses seigneurs particuliers
et jouit d’une ère de prospérité et de quiétude. La collégiale de Saint-Léger fut fondée pour le service du palais, des
faubourgs se formèrent au dehors pour accueillir une population trop nombreuse et des églises nouvelles furent élevées.
Puis, la commune prit naissance, et lorsque Philippe d’Alsace fut tué le 1er juin 1191 au siège d’Acre en Syrie, Péronne
appartint définitivement à la couronne, en vertu de stipulations antérieurement arrêtées par le comte de Flandre.
Philippe Auguste promit alors aux habitants de conserver leurs droits et leurs coutumes. Ne pouvant laisser le
Vermandois à la discrétion de toutes les entreprises de ses puissants voisins les comtes de Boulogne et de Flandre,
toujours tentés de lui disputer son nouveau domaine les armes à la main, Philippe Auguste décida la construction d’une
seconde enceinte. Elle fut flanquée de nombreuses tours de petit diamètre et munie d’une forteresse tenant d’un côté
au rempart et présentant, du côté de la ville, le formidable front de quatre tours crénelées. Le vieux palais de sainte
Radegonde perdit alors son utilité, le monarque ne songeant nullement à y demeurer ; un hôtel-Dieu fut donc édifié
sur son emplacement. La ville s’agrandit considérablement. Sa situation, au milieu d’un marais infranchissable, lui
donnait une importance exceptionnelle, pour barrer le passage aux envahisseurs venus du nord et lui valut le surnom
de clef du royaume de France. En 1536, le comte Nassau entreprit un siège mémorable, soutenu avec courage et
détermination par les habitants, et dont l’échec leur valut un concert universel de louanges. Jusqu’au début du
XIXe siècle, la ville conserva une partie de son influence. Mais l’évolution de l’artillerie et de la tactique militaire rendirent
son rôle aussi douloureux qu’inefficace lors de la campagne de 1870-1871.
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Réédition du livre intitulé Péronne, son origine et ses développements, paru en 1880.


